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LE 1 NOYEMBRi
Nous venons de faire des ar­

rangements pour donner le 
plus vite possible,mercredi soir, 
jour du Scrutin, fdes nouvelles 
de la rotation dans notre Com­
té et dan* tout le Dominion,aux 
portes de nos-bureaux.

Nous devrons avo:r à 6J hrs le 
résultat de la votation dans 
tout le comté de Chicoutimi, 
Lao St-JVan et Saguenay, à part 
doux ou trois paroisses non re­
liées avec nous par téléphone 
•ou par*le télégraphe.

A la même heure, nous com­
mencerons à recevoir de6 nou 
velles do tout le Dominion et 
à 10 heures.nous devrions avoir 
des renseignements pour savoir 
quel Cft le résultat des élections 
^générales.
£ Nous no communiquerons 
aucune nouvelle ailleurs qu’à 
nos bureaux. Aussi, nous prions 
nos amis ou de venir 
à nos bureaux, ou de 6’adresser 
ailleurs pour avoir des rensei­
gnements, que nos occupations 
ne nous permettront pas de leur 
donner à chacun individuelle­
ment. ! *

Des moyens expéditifs seront 
•employés pour donner les nou­
velles au public, qui pourra se 
tenir sur lu plateforme,en face do 
nos bureaux.

L’impartialité dont nous 
avons fait preuve pendant la 
lutte est, pour le public, une 
garantie que nous leur commu­
niquerons des nouvelles sures.

dant la lutte. Notre froideur, 
notre calme, notre impartialité 
ne s’est pas démenti un seul 
instant et ceux qui ont fait des 
suppositions les ont faites d’eux- 
mêmes, sans y être autorisés en 
aucune façon.

Nous allons aujourd’hui rem­
plir notre promesse, dire à nos 
amis comment voter.

C’est mercredi, le 7 courant, 
que les bureaux do votation se­
ront ouverts, depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 5 heures du soir.

Nous publions un fac-similé 
du bulletin de vote, imprimé 
i nos ateliers, tel qu’il sera 
présenté à l’électeur au bureau 
de votation.

Les noms sont placés sur le 
bulletin suivant l’ordre alpha­
bétique.

Le premier compartiment est 
donc pour M. Girard, le second 
pour M. Savard.

L’électeur votant pour M. Gi« 
rard devra faire sa croix dans 
le premier compaitiment, celui 
votant pour M. Savard fera sa 
croix dans le second comparti­
ment.

mains de l’officier-rapporteur 
dans la matinée

Ce sont d<»ux personnalité* 
marquantes, deux hommes qui 
ont joné uu rôle politique im 
portant.

M. P.-V. Savard. avocat, qui 
sollicite de nouveau les suffra­
ges aujourd’hui, a été Candida1 

en 1890, pour la législature lo­
cale contre MM. Côté et Petit. 
Eu 1891, il fut élu contre Sir 
A -P. Caron, après une lutte d • 
géant.

Son élection ayant été cm tes 
tée, il fut battu par M Bd 
ley en 1892, grâce à l’influence 
hostile des constructeurs du 
chemin de fer et au vote si dis 
enté de la Pointe aux Esqui • 
maux.

Eu 1896, il reprit sa revanche 
et battit M Bdley par au delà 
de 1,000 voix. Il sollicite le 
suffrage des électeurs pour une 
réélection.

M. Girard a été élu d-ttx fois 
au Lac St-Jean, une fois contre 
M. Marcotte, eu 1892, par 35 
voix, la dernière fois contre M. 
Dupuis en 1897, par 350 voix

Election pour le District Electoral de

CHICOUTIMI ET SAGUENAY
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lmp. GUAY-GODBOUT, Chicoutimi

COMMENT VOTER !
Après l’appel nominal, mer 

credi, nous rencontrions les 
amis de M. Girard, revenant de 
leur assemblée. Plusieurs nous 
on" arrêté pour causer politique. 
L’un d’eux, un de nos meilleurs 
amis de la r-gion, nous disait 
farnili renient : “Nous avons
bien peur du Progrès do cette se­
maine. Nous craignons que ce 
soit le d rnier numéro qui tue. 
Vous allez peut-être dire à vos 
amis comment voter et si c’est 
contre nous, cela n:ms fera tort ”

Le lendemain, à la porte de 
l’église, nous avons encore été 
approche par plusieurs de no­
-amis, qui nous ont sollicité de 
leur dire pour qui nous étions. 
L’un d'eux, partisan de M. Sa­
vard, nous ad t:

•‘Vous devriez bien dire un 
bon mot pour nous à plusieurs 
-de nos amis de la paroisse et
surtout du rang St.......... Il y
en a qui attendent a.»rès vous 
et il y a des f un il les de cinq ou 
six voleur* Dites-leur com­
ment voter.”

Nou* lui avous répondu que 
nous d.rtous aux gens comment 
voler sur le Progrès de cette se­
maine.

Ces me sieurs no sont pas les

GIRARD JOSEPH,

■
 Cultivateur, de la 
paroisse de St Gédeon, 

Lac St Jean.

SAVARD PAUL-VILMOND, Ecr.,
AVOCAT, Chicoutimi.
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Voilà comment nos amis doi­
vent voter pour bien voter.

Noms ne doutons pas que tous 
voteront selon leur conscience, 
en bois citoyens, en bous chrô 
tiens, pour le candidat qu’ils 
croient le plus capable de bien 
représenter notre comté à lu 
chambre fédérale.

L’APPEL NOMINAL
MM, P.-V. Savard, ancien dé­

puté, et Joseph Girard, député 
résignataire au Lac St-Jean, ont 
été mis en nomination à 1 heu­
re mercredi après-midi, leurs 
bulletins et dépôts respectif*seuls qui nous ont cousulté pen,Payant été déposés entre les

Il a résigné son mandat pour 
se présenter contre M. Savard, 
qui lui a fait une lutte acharnée 
en 1897.

L’on nous permettra de dire 
qu’à part M. Girard, personne 
n’était en état de faire la lutte 
à M Savard, candidat du gou­
vernement Laurier. Des ins­
tances ont été faites auprès do 
nos principaux concitoyens pour 
les engager à se porter candidat, 
mais aucun n’a voulu tenter 
l’entreprise.

M. Girard a compté sur son 
prestige personnel, sur les amis 
qu’il s’est fait comme député 
depuis huit ans pour battre son 
redoutable adversaire. Il ren­
contra plus d’amis et 
moins d’ennemis que tous ceux

lont il a été question à part de 
lui.

Quatre mille personne** 
croyons-nous, assistaient am 
assemblées do mercredi. S® 
rendant, paraît il. aux vœux de 
M Belley, avocat, adversaire 
malheureux de M. Savard 
à l’élection de 1896, Girard 
pa« voulu assister à la nomina­
tion des candidats et nous n’a­
vons pas en d’assemblée contra­
dictoire. Bien des gens ont ét6 
désenchantés et c’est là le mau­
vais côté. Le bon côté, c’est 
que l’ordre le plus parfait n’a 
cO'sé de régner pendant toute la 
journée

Les deux candidats auraient 
pu tenir une assemblée contra­
dictoire sans provoquer de chi­
cane. Mais il eet certain quo 
M. Belley, qui aime à ce que sa 
personnalité ne soit pas oubliée, 
n’aurait pu parler.
M. Savard.qui parlait à l’endroit 
de la nomination, a fait le wo­
rn ier discours et a été suivi do 
MM. Honoré Petit, J. B Car- 
botineau. préfet du comté du 
Lac St. Jem, G Perreault, avo­
cat de Roberval.

M. Belley a parlé avant M. 
Giïard aux amis de ce dernier. 
M. Girard a suivi, puis M. Da­
vid Maltais, notaire.

Les deux assemblées ont été 
fort enthousiastes. Celle do M. 
Savard était plus nombreuse. 
f| ne pouvait en ôlro autrement. 
M. Savard est eu majorité à Chi­
coutimi, où avait lieu Passons* 
blMe, et ses amis du Lac St-Jean 
étaient descendus en plus grand 
nombre que ceux de M. Girard. 
Nous devons à la vérité d’ajou­
ter que l’assemblée de M. Gi­
rard était satisfaisante pour se* 
amis, en égard aux circonstan­
ces.

M. Girard est retourné au laa 
St Jean ; il \y sera suivi par 
MM. Carbonneau et lioger La­
roche. #

M. Savard est de cendu hier
matin à l’Anse St-Jean, a Ta- 
doussac et dans le comté Sague- 
nap, I! devra y rencontrer M. 
l’avocat Leresquo.

LES CHEMINS
Nos chemins ot trottoir3 sunk 

dans un état des pins JUmeula- 
bles.

Un effort va être fait pour y 
rémêdier. Dos propositions, qui 
no peuvent être refusées, vout 
être faites au conseil do ville 
pour l’achat d’un concasseur et 
autres machine - à chemins. -Si 
elles sont agré.’C3 ces machines 
seront achetées, on fera cette 
hiver l’extraction le clurr -y.i- 
go ot le concassage do la pierre 
et an petit printemps, dos lo 
d gai, ou sera prêt Ihiro >;a ua 
mois plusieurs m lies de che­
mins. Tout sera égalera >at 
prêt pour renouveler eu même 
temps les trottoirs.
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BEEGEKON, ANÏH. LAROÜt HE, J. ROSSIGNOL
Nos machines sont garanties pour donner 
satisfaction - - - KS8AYKZ LKS

MORCEAUX Pi UEI'AliAOES i\ MA US

VISITE EST SOLLICITEE 
A NOS BUREAUX

RUE RACINE CHICO U mu

LA LUTTE
^ Les deux candidats ont ou­
vert chacun un comité dans la 
ville. M. Girard a parlé à son 
comité vendredi soir et M. Sa- 
vard dimanche soir. M. Cri 
rard arrivait du Lac St-Jean 
où il avait passé une couple de 
jours, M. Savard en revenait 
après avoir visité presque tou- 

rites les paroisses.
11 faut voir le zèle que ’es 

deux candidats et leurs amis dé­
ploient, In confiance qu’il? re­
posent clans la lutte.

M Savard dimanche soir, 
opTcs avoir visité tout le Lac 
St Jean, rendant compte de cha­
que paroisse de ce comté, affir­
me qu’il y prendrait près do 

- 400 voix de majorité sur son 
adversaire.

CV tait un démenti formel à 
M. Giiaid qui avait assuré deu- 
jouis avant qu’il était sûr d'u­
ne majorité aussi do 400 voix 
dan6 le Lac St Jean

Ces calculs nous amusent 
beaucoup. Nous suivons la 
lotte avec intérêt mais aussi 
ovec impartialité. Les deux 
candidats sont probablement de 
bonne foi lorsqu’ils affirment des 
«hoses centrait.ctoires,et il doi­
vent êtres trompés quelque 

.«part.
-Nous aurions risqué un apoi- 

■*çu de ce quo géra la votation 
*au Lac St-Jean mercredi pro­
chain, mai.- les calculs des deux 
candidats sont si différents que 
«oui ne pourrions le faire sans 
'laisser croire que nous favori- 
aons l’un plus que l’autre.

Le Progrès du Saguenay a 
Jvnu une ligne de conduite ab- 

««•Moment indépendante depuis

le commencement de la lutte et 
il entend rester tel.

Il est curieux de voir l’inté­
rêt que l’on porte au vote ou­
vrier du quartier Oue-t Le 
vote était autrefois favorable i\ 
M. Si vard. La maison Price 
avait beau insister pour faire 
connaître son opinion en faveur 
de Sir A -P. Caron en 1891, de 
M. Belley en 1892 et en 1896, le 
vote des ouvriers tait unanime 
eu faveur de M Savard et c’é­
tait d’nillrurs le vœu peu dégui­
sé des priucipaux employ s ici

Cette année, on a espéré réu­
nir le vote ouvrier contre M 
Savard, par suite d’un travail 
commencé de vieille date. Au­
jourd’hui, on discute, pour eu- 
voir qui aura la majorité de ce 
vote ouvrier. Une partie est 
restée fidèle à M. Savard et avo 
casse en sa faveur. L’autre suit 
M. Girard, et à sa tête MM 
Murdock et Geo. Bilodeau. On 
comprend que la maison Price 
ne peut plus comme autrefois 
exiger que ces ouvriers votent 
pour l’un ou pour l’autre des 
candidats. Nous avons main­
tenant plusieurs établissements 
industriels qui rendent l’ou­
vrier plus indépendant.

La même chose se remarque 
à la manufacture de pulne. 
Parmi les employés supérieurs, 
parmi la classe ouvrière, il y a 
des partisans des deux camps et 
ils affichent ouvertement leurs 
opinions. Il en est de même 
des grnnds coutracteurs de bil­
lots. Quelques-uns sont pour 
M. Savard, d’autres pour M. 
Girard et aucuns ne semblent 
gênés d’exprimer leurs préfé­
rences.

A moins quo quelque» in- 
fl 'ences ne ao fassent valoir,le 
vote du quartier Ouest devra 
être divisé à pou pr«* égale­
ment. II y a aujourd hui une 
majorité,mai» nous nou« dis­
pensons de dire pour qui elle 
est.

La liste du quartier Ouest 
contient 107 noms. 11 votera 
environ 85 a î»0.

On ne parle plus un mot des 
affaires municipales L’avis 
que nous avons donné a évi­
demment fait p fléchir.

Les amis de M Girard ici 
6ont z.d|f8 mai» pas assez ooura 
gevix. Eu 1896, alors que le 
courant était si fort contre M. 
Belley, les amis de ce dernier, 
suivaient M. Savard, M. Rodol­
phe Roy, M. Lortie et autres 
partout où ils allaient adresser 
la parole et faisaient la discus­
sion. Cette année, pendant que 
M. Girard eat dans le comté 
Saguenay, M. Savard fait seul 
les paroisses du comté de Chi­
coutimi. Il a le champ absolu* 
ment libre. Les # circulaires 
parlent des bons orateurs du 
parti Girard.

Ces messieurs ont-ils pour de 
nuire à leur porte-drapeau ?

Les nouvelles du comté Sa» 
guenay assurent ruuanimité
absolue pour.........  les deux
candidats.

M. Girard a fait la connais­
sance de cette partie du comté 
et nous serions bien surpris s’il 
n a pas été bien reçj. La po­
pulation do cette division est 
fort hospitalière.

Comment votera-t-elle ?
C’est oe que personne ne sait

----------------------------------------------------- v.. MC vi y uns

pas qu’il y ait cette «nanUniW 
absolue que noua annoncent les 
d -pêches.

Les nans sont do mode. Oi 
eu signale plusieurs qm U{ 
manquent pas d’originalité 

Le plus important est ueiu 
de MM. Jos. Nérou et pjürr 
Laberge.

Le premier, hôtelier, parti 
san etc >1. Savard a pariéavec M. La beige, cultivateur 
sur le résultat de iViectiou
L argent a été déposé entre le:
main, dun tiers. Le plus drô 
le,cost que les fils de M. Li 
berge sont partisans, paraît-il 
de JV1. bavard et' comme tous loi 
autres partisans sout assurés du 
triomphe de leur cause et ei 
gagnant de perdre deux cent: 
piastres. Quelques malius i.ré 
teudeut que le pere a fait cell
pour lorcer sus fils A voter corn 
me lui.

Un jeune avocat, le déni 
établi à Chicoutimi, M. Eiz
I a ____ à a . • .Levesque, travaille* aotivem 
pour M. Girard et dans le cc
té de Saguenay depuis le %,, 
üicnceinent do la campagne.
, *°Uà un qui fera du 1 
a M. Girard sans lui faire 
mal.

U librairie tijay- 
Godbout recevra d’Iurope 
dans quelques Jours la plus 
grande importation de 
Jouels et objets de fantaisie 
qui se soit vu A ihlontlul

I

*1
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NOUVELLE ! !
Pour les comtes de Chcoutimi, 

Saguenay, Lac St Jean 
et Charlevox
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Librairns-lÉportitours
C îOS ET DETAL

Chicoutimi

Nou» rendus de prendre l’agence des fameux cigares

DE LA MAISON-

MILLER & LOCKWELL, Québsc

pour les comtés ci-haut mentionnés, et espérons que la clientèle 
saura gré d’avoir une succursale à sa porte.

Voici les marques que nous avons en stock :

LIBRAIRIE—Venant de recevoir 
nos importations d’Europe, nous som­
mes en mesure de satislaire les gouts 
les plue difficile dans cetto tranche de 
commerce- e Nous avens constamment 
en mains : Livres de Prières, Livres 
de Classes, Encre, Plumes, Jouets 
igares, Articles de Sport, Etc., Etc-,

Tout en vous remerciant de voir 
encouragement à notre égard, nous 
attendons de vous une nouvelle com­
mande au passage de no:re vovafiteur, 
dans votre localité.

JUS.-P. OU VT.LET
. ueiiirtficfü: ci ../.cuice.u, xot2& 

A Kuo lin e'L, p»*u« iv (i iî tnili.jutj
Wucbtiu.
I. il, *J3.

AVOCATS

L.-G BELLE Y, L. L. E.
. < O T. Juikii il i » iUulUd, Ü 
k : • i.t ai. ->1111) i) » ir* io b jr uo «i‘ 
•triniio.

àal.AijN, L. L. Ü,
\ UKjtil. 4»utoau : eu lace Qu tSuruaB. 

A lo t'iedtc, ruo i.uciuo, Chuioutiuit

J.-A.-.rj. cAPOIN PE, L. L. L
A V q/CAT

Oé.iu.iiJ ; iviio iu<inio; l.’iiicüutimi, mi
iJ «tu • >* CUkC U0a.eC,
•3, D, if J,

I •». I • • f kJ Lj/j iliA. .t alt V Ül3 L Üi, L. L* ü *Uoe visite est so liste?.
m ■ p« m ( *----------------:-----—------------- -—---------------- -—
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FLORDE CARON A 
PRIME & FLOBIDOR 
CALIPER 
ST GEORGES 
MAHAMMA

REG. PUE LT A 

TOD SLOAN

MY SPRCIAL 

CH A MP AN A

Retcoez votre commiiIc a la maison
GUAY-G9B83UT

RD B RCINIi, CHICOUTl iU

RUE RACINE
cHicoaTiim i'ÀU Cairtc.

yniPî * * *• *

* * CHICOUTIMI

Ul'AIUE.— M. ü. Eu.-iaé uotairu. Liuraau 
Al eue* Jl. lîcuj.mnu Luvudque.

KcalilUÜCl;: A l.i pou»luu J .-A. UlrtVOAU.
J71 lui U3.

CüSvFlSEhlE HùivitL
POUR LUS FtïES

Jouets de toutes sorte , danois 
oeutinainanu’h $5.00

CARTES DE NOËL ET DU
JOUR DE L’AN

Le plus grand assortiment de bou­
bous de la ville

BONBONXIEKFJ

Pâtisseries de .tenner choix.

NTOINE HAMEL,
Confiseur

Oet hôtel nouvelpiment b:\ti 
sur un site magnifique, dans 
un quartier des pins fashiona­
bles de la ville, en face du Ch;\- 
teau Saguenay, à proximité des 
chars et du bateau, vient de su­
bir jcs améliorations les plus 
modernes et offre aux voya­
geurs et au public en général 
tout le comfort désirable.
UES PRIX SONT TRES MODERES 

Excellente cuisine, service 
parfait.

BAR
Le propriétaire est heu-eux 

d’annoncer au public la r 'ou­
verture de sa bar qu’il a organi­
sée sur un excellent pied. On y

ISitAEu Dü-AaIS
. OiAliiti H Ko lier val. Agunt d’iuuuouw 

•A uioa ot Prêt* et pi*cüu*uut«. Ai^jui- 
-»reior a ms par coût.. 
i\) uci. vo.

«vt uitlS

L.-E. BEAUCHAMP
. CouRiiltatiou îlo y ”ra a. ui 

a * iifd y. m. li'io iCicmo, Clucoiittia

CHARRONS

-IMMIIMOXIE»_ (trouvera vins, liqueurs et ciga
' res de premier choix.D’ASSURANCES

Marchandises Sèches

PUISSANTES SUR LE FEU ET LA VIE 
Liverpool London & Globe

Boy aid’Angleterre
Viofiquitabt 

Phœnix of London
Commercial Union.

ET AUSSI-^ .
pianos, n a ii no y i üm

LAI IGNE

JOS. EOSAVARD,

LE “ SAMEDI"
Jonbval Hkudom vdairs Il­

lustre dk 40 PAO BS
IC R A N O FORMAT

ABONNEMENT : UN ANf'$jiJêïï 
blXjMOIS $1,23 : » ./ ,21

(Strictement payable d'avincc) '-2Üm3

HuntiAü—No 510 kur, Craio, Montreal

Nous offrons notre important 
Btock récemment importé de
marchandises de première clas­
se a nue immense réduction.

VIN ET.LIQUEJRS LES PLUS PUHtAUSSI CADEAUX POUR LES
FÊTES DE NOEL fîT'DÏT n . ....... .. ,

JOUR» DE Lf A.N 1 ~T% PtirfuniSi Articles do toilette^ î

PK&B3E&QIB

li Graines do champs
et de jardins (te la 

derniere recolle

...i2Caii

P.-H. BOSLY Remèdes brevetés
F, IU HI'-Til'i > V, veil ni 

J’élr© reçu© iliri^fcomont
Je» Moiircois

CHAMBRES
Il y a actuellement 54 cham­

bres pour pensionnaires, y com­
pris chambres pour salon et 
chambre sà fumer, toutes éclai­
rées à rôlectrioité.

JOS. NERON,
Propviétairo

LOUIS BUUCHAHU
UiAKKUN, Chicoutimi, Speciality V<A». 

\J lures do toutes noues.

VETERINAIRE

ED. L Ml OX
Agent général

BUREAU d'Alfaire, Rue Racine 
Côte de la Banque Nationale. 

Représentant les Cies Suivan­
tes :

^CONTRE LE FEU:
North British and Mercantile 

The Imperial Ins. Co 
The Atlas Assurance Co

SUR LA VIE

TUE MANUFACTUBEBS LIFE 
INSURANCE CO.

The'Dominion garantie and ac­
cident Co

Agent Secrétaire de la Com­
pagnie de rit BTS et PLACE­
MENTS de Montréal.

Agent, d’immeubles. 
ATENDIUfiau centre de la ville J: 

14 lots à biUir à bonne con­
dition.

T.-R. DUCHESNE

MEDECIN VETSUINaIBE. K'ie Ii*oûT*. 
Chicoutimi. Spocialic : Muladi*

/oies r**4i^iratoiioA

BAliüAl.Viü BiLtbîAtN

A des prix déliant la compa- 
tition.
Tels que :

SUCRE, OIGNONS . ~ "" 

HUILE, SIROP 
^POMMES. PATATE 

CHOUX THE, OIGNONS Etc,

Uno’visite est solicitée.
~ ANDRE IIÂrVeVfl

Avenue Bégin

Certificat d’un médecin bien 
_con.su de Mon IRÉAL

700 arpents do terre à Sto-Annc 
£avec bâtisses roulant. Con»^ 

ditions aciles

SA MM. les propriétaires du
cUvin des Carmes.

Messieurs,
Après avoir expérimatité le 

Via des Cannes dans ma clien­
tèle, je ne ne pan j u le revota 
inaniler Inuteai3nt ou n* ap- 

• ritif et tunique général.
Veuillez me croire,

Votre tout dévoué,
Dr. A. Davis 

8G74 rue Notre-Dame,
MontréaL*^.. j
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IN TEMOIGNAGE FLATTEUR
* • ,

*, On dom adresse de St-Jérôme, 
correapondanoe suivante :

St-JtrAme. 29 Oct. 1900 
. ie Rédacteur da 

Psoases
Chicoutimi.

'3lonsiear,
Mercredi et jeudi de la semai­

ne dernière ont eu lieu dans 
cette paroisse, les conférences 

•.^pédagogiques donnéea par M. 
l'Inspecteur Savard.

Sur l’invitation du conféren 
cierge me suis fait un plaisir et 
nn devoir d’y assister.

Les sujets de cette année 
«ont :

lo La Rédaction A l’école pri­
maire.

laines râleurs en maina qu'il 
ne serait pas à propos de réali* 
sfer dans le moment et il faut 
un surcroît de besogne,' une 
aaséduite plus quordinaire 
ponr faire lace à la position.

M. William Tremblay a dé­
ployé comma président de la 
Société un zèle remarquable 
pendant une couple d'années 
mais voilà que ses occupations 
ne lui ont guère .emits depuis 
un an d'r apporter tout le 
temps voulu.

Hier, un état des affaires a 
été déposé devant le bureau de 
direction, composé de MM. Wil­
liam Tremblay, president. J. D. 
Gusy, Yice-t rêsidrnt, Donat 
Fortin. Jean Maltais,Lonis Mal­
tais, Cléor>he Brassard. Geo 
Beaulieu, David Villeneuve, et

2o L’Agriculture dans les Ga&"on;. 0n * ét”'
° dié la situation pu'.s M'écoles.

3o La Tenne des-Livres.
Dans " La Rédaction à l’éco 

le prjauaire ” le conférencier à 
démontre, par un travail soi­
gneux, l im portance, la néces­
sité de l’enseignement de cette 
matière, par des exercices mis è 
-la port e de chaque enfant. 
Ayant donné la marche à fui 
*vre “ Enseigner le français, dit- 
il, ce n’est pas seulement faire 
•écrire sans dictée, des mots et 
des phrases ; Mais habituer les 
«ufants à exprimer coirccrement 
leurs pensées de vive voix ou 
ou par écrit. 11 faut que l’élè­
ve apprenne à rédiger lui-mê­
me des reçus, bi « lets, lettres 
d’affaires etc.

L’agriculturo et la tenue des 
livres

Ces questions ont été traitées 
avec non moins de savoir que 
la précédente “ Faire *aimer la 
vie des champs,” voilà le but à 
atteindre dans l’enseignement 
de l’agriculture. L’agriculture 
s’onscigtie facilement au moyen 
des leçons de choses.

La tenue des-livres doit êtrs 
enseignée dans toutes les éco­
les suivant l’avancement dos 
élèves. Expliquer les mots ; 
■créanciers, débiteurs, billets, re 
çus, recettes etc., et faire corn- 

--prendre l’importance qu’il y 
a pour le cultivateur, comme 
pour le marchand, de tenir un 
livre, où sont inscrites les re­
cettes et dépenses quotidion- 
mcs.

Ces conférences, dan» mon 
Rumble opinion, sont appelées 
à rendre de grands services à la 

"-«las-e enseignante et par là à 
jeunesse des écoles.

Aussi, je suis heurenx de fé­
liciter, par la voix de votre 
journal, M. l’Inspecteur Savard, 
de la manière habile avec la­
quelle il a traité ces importan 
’tes question s.

Croyes moi
Monsieur le Rédacteur.

Votre etc. 
_______  Y. Z.

Sociélè Ü’agr.cultiire
CELULE AGUICOLE

Mercredi matiu, il y a eu réu- 
«ion des directeurs de la socié­
té d’agriculture.

Ce n’est un secret pour per­
sonne que la société d’agricul­
ture, par suite de l’encourage- 
suent qu elle a donné à la rs 
production chevaline et en or­
ganisant cette exposition de 
1898,a contracté des dettes,dont 

4es directeurs sont personnelle- 
eut responsables. Elle a cer-

Tremblay a donné sa ré 
signetion comme président tout 
en restant directeur et M J.-D. 
Guay a été sollicité d’aecepter 
la présidence. . Il a consenti 
à accepter jusqu’aux éloc 
(ions prochaines. En accep 
tant, il a pari -de la inorganisa­
tion du progrnmme de la Focié 
té et de la tâche qu’on désire 
lui imposer mais qu’il ne peut 
promettre de mettre a exécution 
qu’avec le concours des autres 
directeurs

On o réglé séance tenante 
une réclamation de $500,00 à M. 
Authime Larouche et pris Iss 
moyens pour donner certains à 
comptes sur la dette.

FONDERIB DB PLESSISVILLE
F. HURTUBISE, GER ANT

PLESSISSEVIllfc Q.
ACTÜRK DE Machinera de toute sortes. Matériels co • '

plêt pour moulins à scie. Engins, Bouilloires et Roués à l’eau
Gréements complét pour Beurreries et Fromageries. Four
nitures pour Forgerons et Charrons. Arrache-souches da 
Lemire.

WILFRID BATTE,
A gent

St-Jeuome,
LAC ST-JE AN

AD. TREMBLAT,
Agent

Riviée du M
CHICOUTIMI ET SAGUENAY..

Tableau des Candidats
Choisis jusqu’à présent pour les Eleetioos Générales

Comtés 
Areenteuil 
Bagot 
B-*auce 
B'auharnois 
Bel léchasse 
Berthier 
Bonaventurel 
Brome 
Chambly 
Chain plain 
Charlevoix 
Ch.tteaugnay 
Chtcouttmi Saguen. 
Compton
Dorohe-ter

Non-seulement la Société d’a­
griculture devra pr>ndre une 
nouvelle orientation, mais M.
François Brassard, président du ~ , , . ,
cercle agricole, nous a parlé ce ^uramond et Art.
matin de réorganiser le cercle 
agricole. .

Le cercle agricolo de Chicou­
timi a rendu de grands services 
dans notre parois» ', il y a quel­
ques années Le zèle de» direc 
leurs et des membres s’est ra­
lenti mai- o» en souffre sérieu­
sement aujourd’hui et on voit 
le besom de relever cette ins 
titutiou.

A la Pulpe
Un accident grave est arrivé 

mardi soir au moulin de pulpe.
L’i norme tuyau de 11 pieds et 
demi s’est vu tout à-coup d--li» 
vré de l’use de ses turbines qai 
est allée s’abattre dans le fond 
de la rivière. Ou s’imagine fa 
cileroent l’excitation des em 
ployés, de tout le personnel du 
moulin, à la vue de cet acci­
dent.

Par l’ouvertur<*, mesurant *n- 
viron six pieds, l’eau sortait 
pressée et traversait presque la 
rivière

En fermant les pelles, M. D J .
V. Morrier, comptable, qui ai-|Richelieu

Ilochelaga
Huntingdon
Jacques-Cartier
Joliette
Kamouraska
Labelle
Lnprairie
L’Assomption
Laval
Lévia
L Islet
Lotbinièro
Maisonneuve
Maskinongé

Mégantic 
Misstsquoi 
Montcalm 
Montmngny 
Montmorency' 
Montréal—Ste Anne 

St-Antoine 
St-Jacques
Ste-Marie

Nicolet 
Pontiac 
Porneut 
Québec Centre 

Est 
Ouest 
Comté

dait les hommes est tombé 
dans la dalle et a failli être em­
porté dans le tuyau par lo cou­
rant.

Grâce à Dieu, il a pu être re­
tiré de sa triste position et Toc» 
cident le réduit à une question 
de dommages matériels.

La lumière électrique n’a pu 
être fournie mardi et mercredi 
soir.

il a fallu faire diligence pour 
la donner hier soir.

Cet Hcctdeu. oblige la compa 
gnie a arrêter trois meules pour 
quelques semaines.

Richmond et Wolfe
Rimouski
Rouville
St Hyacinthe
St-Jean
Shefford
Sherbrooke
Soulange
Stanetead *
Témÿscouata
Terrebonne
Trois Rivières
Deux Montagues
Vaudreuil
Wright
Yamaska

QUÉBEC 
Libéraux 

Chri'tie 
Marcille 
Godbout 
Loy 
Talbot
Archambault 
Marc il 
lion. Fisher 
Geoffrion 
Rousseau 
Angers 
Brown 
Savard 
Cleveland 
Gusy 
Ouellet 
Lavergne acc. 
Lemieux 
Madore 
McLaren 
Décarie 
Bazinet 
Carroll 
Bourassa 
Mouet 
C. Laurier 
Fortin 
Demers 
Déchêno 
Fortier 
Préfontaine 
Legris 
Désaulniers 
Turcot 
Meigs 
Dugas 
Martineau 
Corriveau 
Gallery 
Ma okay 
Btckerdike

Conservateur 
Simpson 
Taillon 
Bolduc 
Bergeron 
Gelley 
Lamarche 
B langer 
England 
Pariseau 
Marcotte 
Cimon 
McCormack

Pope
Morm
Rouleau

Girard, ind-

Beaudty
Lachapelle —> Maillé, ind.
WaUh
Monk
Renaud
Taschereau
Poulin

Ethier
Léonard
Dumontier

Stafford
Ouimet
Caron

Coupai, ind-

Carou, ind!

Tarte
Milot
Murray
Delisle
Mtloin
Laurier
Dobell
Fitzpatrick
Bruneau
Tobin
Ross
Brodeur
Bernier
P. Demers
Parmelee
LeBaron
Bourbonnais
Lovell
Ganvreau
Préfontaine
Bureau
Ethier
Harwood
Champagne
Mignault

Frécüette
Comeau
Dugas
Casgrain
Qutnn
Roddick
Pagneulo—Migneron,in<L- 
Ekers
Carpenter ind j 
Bail
Barbazon *
Larue
Chateauvert
Chapleau
Kerwiu
Beaubien
Yanasse
Grépeau
Louis Taché

Dr Cartier
Nadeau
Savage
Mackintosh
Bissonnette
Moore
Grand bois
Chauviu
Panneton
Giro nard

Macdonald, incfc. 
McDougall .
Mondou

t
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U Cue le St-filgence
H. Bellay petit donner cette 

fcenuine à eee*aiis' kiei noarel- 
•lee de U cage 4e flfâtalgence: 
Fil y a longteoiDS qu’il en parlait 
cans la connaître, mais mercredi 
•air, il a été assezhenreux pour 

vy mettre pied et pour y passer 
quelque? heures.

Pas satisfait d’avoir parlé è 
liaesemblé') de «Chicoutimi, 11. 
Bellcy voulait aller parler à St- 
f'Fulgsnce, où 41 jouit d'un grand 

:jpeê'ttige •

Chh messieurs de StFulgeu 
»ae, eu hommes d’affaires, ont 
profité de la circonstance pour 
/faire inspecter leur cage. •

Pendant cinq iheures et de­
mie, M Bellay, au lieu d’aller 
ffiire un discours, est «resté sur 
la cage faute 4e chaloupe pour 
.le débarquer.

Ill a, après bien des recher­
ches, Irouvé «une place pour 
.planter un poteau de téléphone, 
qu’il fera descendre de St-<Jy- 
Jiac.

«C'est là que sera lo «terminus 
4e.da ligne téléphonique à bon 
marché.

«Ce sont les habitants qui four­
nissent les poteaux 'pmir rien 
Si vvous en doutez, demandez 
aux contractent de St-Gyriac.

Pendant que M. BMley était 
sur.lu cage, de temps en temps, 
il séjournait vers le bas Sague­
nay .et il s’écriait :

*• La drague, oh’! si la drague 
pent avenir me chercher avant 
la -prochaine %grand’xner. J’ai 
peur-sur cette maudite cage que 
j’ai tant ridiculisée. Si elle al­
lait le faire exprès et partir 
avant que la drague arrive.

“Encore, si j’avais mon télé­
phone .•••••#•• ou plutôt si j'avais 
pu établir mon téléphone sans 
fil et .'Sans poteaux Comme 
cela serait commode cette nuit,

• -
•operbo, qui va prendre beau*" 
coup d'importance, mail la na-
mere ns lui a paa dsnné lea eum 
" vsulnes pour «n faire 

port dliirer.
La naviffatiou d«bar*r ae lara 
T le fit-Laurent, mai* elle se 

fera par le Saf nsnaf.
Le projet est à J’ôtuis, H so 

réalisera plus rite qu'on ne le 
oroit. Personne no pourra chan­
ger les lois de ls .nature et le 
Beul endroit faror vblo à l'éta­
blissement de la navigation 
d’hiver, par la voie du St-Lan-' 
rent, est sur le Saguenay, nous 
dirons plus, est à la Baie des 
Ha ! Ha’! car il faut l’eau pro 
fonde, -très profonde mémo pour 
la navigation d’hiv*»r, afin ae 
permettre aax glaces, brisées 
par les steamers, de troaver «ue 
issue

Le terminus futur du chemin 
du Grand Nord et du chemin-fle 
fer de la Baie James e&l tout 
indiqué.

LE PLATRL
QUELQUES EXPERIENCES 

EN AGRICULTURE

c’est encere une preuve de plus {reçus d'Ontario, parait-il,L et
en faveur du pl&tTe. Les plan 
ches plâtrées août beaucoup 
plus fournies et 4* un voit beau­
coup plus forçcA bâ»ail a
toujours fasé oes planches très 
raaes tandis quels» autres plan­
che,,.qui n'avaient pas reçu de 
plfttre.gardaieirt leur herbe sans 
être presque rasées du tout ; 
cette herbe est devenue longue 
et dur et pour -la rendre quel­
que peu appétissante, il a lallu 
l'aroser avec une eau l^g-re- 
inent salée ,

Q après- ces expériences, M le 
rédac'eur, je crois que les culti 
valeurs lo notre région eu gén"- 
ral auraient un grand profit eu 
employant le plâtre, surtout 
pour une culture visant à l’in­
dustrie laitière.

A. P..
Cultivateur.

NOTES LOCALES
Personnels

Los MM. Nordiii, dont nous 
avons pxrlé la semiino derniè­
re, so at retourné* par le bateau 
mercredi dernier et après avoir 
passé quelques jours à Québec, 
sont partis pour la Baie des 
Chaleurs. Il n’est pas de tout 
certain que ces messieurs vien­
dront établir une industrie

— M. J.-E.-A

Normand in, 21 Oot. 1900
Depuis quelques années j’ai 

etnyloyé du pliure à terre pres­
que tous les ans sur les ciifi f , . ,
routes plantes et j ai toujours b
constat» des résuhats hès mar­
ques, quelques fois uiétne les 
résultats ont été merveilleux.

J’ai toujours été à môme de 
me rendre compte des effets de 
plâtre eu me faisant des té­
moins ; quand je plâtrais une

le dommage sous ce rapport 
est encore plus grand*
UK JOURNAL QUI PI09U8SS

Lt Monde Illustré, sons l’im­
pulsion de sa nouvelle direction* 
•'améliore coiïitammvit. Il 
réunit maintenant Us meilleurs ■ 
écrivains et -dessinateurs de no­
tre mee et publie un beau'sup­
plément musical tous les quin­
ze jours. Son numéro de Noël, 
en couleurs, *era dit-on insur- 
pissable ; celui.de a Tou «sain* 
qui vient du paraître est splen­
dide

Bureaux : 42, Pince Jacques- 
Cartier, Montréal

Nouveau Barbisr
Il nous fiit plaisir d’annoncer 

aujourd’hui nu public quo M. 
Moïse Grenitr a ouvert un are* 
lier de barbier chrz won irrâud- 
père, M. W. Boily, en face de la 
Banque Nitionalc.

M. Grenier a fait son apren- 
tiKMure chez MM G. A. biais et 
Ü. J Couture. M. Grenier étant 
un jetiae homme de cette ville, 
nous ne doutons pas qu'il re­
cevra tout l’encourageraènt 
qu’il e«t en droit d’esp rer.

A cet atelier, l'on pourra aus­
si se procurer du tabac, cigare, 
cigarettes, comme cela se fait 
partout dans les villes.

Naissance
A Chicoutimi, l’épouse de M. 

Dubuc, parti!Joseph Djchène, uu fils.
dimanche pour Montréal, est Parrain et marraine: M. E. 
leveuu mardi soir, à la non- Perron et Mlle Corinne B u-

aonrelie de la perte de 
enfant.

—M. Maurice McCarty, agent 
de la Uie du Rich dieu â lu Ri-

sur ceUe maudite cage.”

jours de la semaine dernière 
ch ‘Z sou onclo, A. O. Bosse 
ohérif de cette ville.

prairie ou uu champ de pois, ■ vièrc-du-Loup, a passé quelques 
leulilie. eic., je laissais tou j ‘ ‘ ‘ *
jonrs dans le même champ 
quelques planches sans plâtre 
ou bien encore, si c’était des pa­
tates, du blé d’Inde, des navets, 
etc., je laissais quelques rangs 
sans p âtre comme témoin* ; de

]eune|neau.
LE Dr LANTI3R

Ne P»» oublier que le Dr 
Lantier Dentiste de Québec se­
ra n Chicoutimi a ht Pension 
Claveau Dimanche le 18 N •- 
vembre prochain jusqu’au 23

M. Gicard i 
soir à St-Fulgance, paroisse où 
M. Savand est fort-

De là, il est allé jeudi à Jon- 
quières ei jeudi soir à St-Cy- 
li ac.

A ce dernier endroit, il a été 
jencoutré par M. Carbonneau.

,, j.lceDe maniéré, il est très facile
parle mercredid ge re|ldre C0lQl)Le de U difF-

M. Carbon ne&u a parlé jeudi 
après la messe à St-Âlexis, pa 
lobse en majorité pour M. Gi- 
lard. Il a été plusieurs fots in- 
toriorapu par les amis de M. 
Girard. Après avoir parlé pen­
dant quinze minutes, il est par­
ti pour St Cyriac.

LE GRAND NORD
LA NAVIGATION D'HIVER

Le chemin de fer du Grand 
Nord *st terminé. On en a fait, 
à Québec, Tinauguratiou la se­
maine dernière. Un train spé 
cîal amenait à la capitale, ter­
minus temporaire du nouveau 
chemin de fer, les premiers mi 
Bistres du Dominion et de la 
province, le président de la 
compagnie, Thon. Pierre Gar- 
iiean, le secretaire gérant et 
l’Aiiiede l'entreprise, M. J.G. 
8 ;ott.

C est une ère nouvelle qui 
s’ouvre pour Québec et nous en 
apprécions toute l’importauee.

Ou a parlé, en réponse aux 
adresses présentées, de nàviga 
lion d’hiver à Québec Nos amis

ire n ce ; avec ces experiences 
longtemps répétées je suis con­
vaincu que sur une prairie de 
tjvflî ou mêlée de trèflî et mil

t ~ exclusivement. Comme par Jo
M. et Mme F -X Gosseun, lpa68é il espère ainsi lVncoura-

sont revenus dimanche de Qu**- goment du public de Chicouti
bec. I ? . » . tt • i,Voir 1 an.mi et de* environs 

nonceUn char de son
M. Israël Morin est à déchar 

gé nu char de sou pour vaches 
laitières.

Eu téléphonant lundi, oui Nous achèterons pour de l’argent 
pourra s’en procurerai! prix du et revendront dn lièvre ot de la per-

AVIS

qui promet do donner 150 bot cu.r sojt il on la noche • bd. • . , , . •
les dt- fuin a 1 arpent uu minuLfjlQ e#t chor, l„ sou est uue ex I Tül|jüurs en main, fmnemes 
a un ni mot et demi de pla.re a collante nourriture. huîtres Mal puck et Caraquett-s.
! ar,H‘!u a°n|)'era, „ :J: Caulidature V.-G. G.îay & Cio.
jours la récolte. 1! eu est ainsi 
des pois, lentille et toutes les 
légumineu es. Quant aux pi 
ta es, ainsi qu’au blé-d'Inde, la 
dillérence n’est pas aussi gran 
de ; elle peut varier du quart 
au tiers ; j’ai aussi plâtré de la 
prairie et des fourrages verts tel 
que lenlille, pois, avoine mélan­
gée ; j*ai eu le soiu d’ajouter de 
la graine de trèfle et mil pour 
faire du pâturage l’année sui­
vante jai constaté dans le 

en pâturage quechamp mis 
I herbe poussait avec beaucoup 
p'usde vigueur sur les plan­
ches qui avaient ôté plâtrées 
l’année précédente ; ayant lais­
sé pousser l'h *rbe longue de six 
à sept pouces avant d’y mettre 
le bétail. Il était facile de voir 
la difference qui semble aussi 
graude que sur les prairies, c’est- 
à-dire le double en laveur du 
plâtre. J'avais fait la même 
chose à quatre endroits diffe­
rents où j’ai conduit lo bétail 
tour à tour pour les mois de 
juin et juillet ; l’herbe était 
abondante, même beaucoup trop 
pour être entretenue pas le trou­
peau. # #

Le b îtail pouvait donc choisir

Candidature
On parle maintenant de M Jo­

seph lvouthier, cultivateur de 
StFeiicieu, comme candidat 
libéral au Lae St-Jean, au siè 
ge laissé vacant par M Girard

DICES
Eu cette ville,lundi le 28 oct.

1 ms.

AVIS

AVIS est par lo conseil munici­
pal de N. D. Latcrriore donné quo 
le pont connu sous le nom du Pont» 
lu Portage-des-Roche sur la rivière 

Marguerice Marie, enfant de M I Chicoutimi, est dans un état très 
J -E -A. Dubec à l’âge de 3£ dangereux et toutes personnes (pii 
ai0j[3# Le hasarderont pour passer sur eu

pont sont par le présent Avertie* 
Perdus que le conseil tie cette Paroisse

M. Joseph Tremblay, du rang sera pas responsable des dommage» 
St-Thoma», a perdu un poulain jqui pourront en résulter, 
de 2J ans, poil rouge et crin 
noir, tache blanche au front.

Tout renseignement à notre 
bureau ou au propriétaire obli­
gerait.

0 M DEMANDE.—Un apprenti.
S’ad lessor A

J.-O. COUTURE, 
RarM'T.

U a trousseau de clefs, que 
l’on voudra bien remettre à nos 
bureaux

La récolte
Les cultivateurs ont enfin mis 

leur récolte à l’abri Ça n’a 
pas été fait sans misère et mê 
me sans quelques dommages.

Ou se plaint ^assex generate* 
ment de la semence ach)tée le 
printemps dernier. P.usieurs

A

de la capitale ont uu port de mar^’horbe la plu» appétissante et'ehars de folle avoine ont été

VENDE.—Un© belle fermo do 300 acro« 
avec bâtisses, In semonco d • 225 minot.% 

récolte do foin, environ 200 voyners, 4 che­
vaux. 20 vache-., tout I© rouinut, iusiru- 
meuts aratoire!, etc. Fromagerie tur la ter­
re. L« tont â bonne* conditions. S'adr©*- 
•or à

FERDINAND JEAN
Chicoutimi.

A VENDRE.—Uno t»rr- nit 6© À St Am- 
broiso, à 10 arpouts de i'é'sliso et de 1»- 

fromagerie et dans un endroit central, aveo 
bitisee a de lionne* condition*.

8’adr©***r à
Achille Gaudreaut,

6t-Au)brol*%
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F PROGRES DU SAGUENAY

SAUVEZ-VOTRE ARGENT
v£N ACHETANT DIRECTEMENT ^ 

mit* lisent r< présentant pour Québec et le illstriu
des manufacture* suivantes :____________ _

THE CURNfY FOUNDRY CO
OTTAWA

POUBlAlSEâ ET RADIATEURS

A eau chaude, air chaud et va­
peur.

Hautes en acier poeles en fon­
te, etc, -________
TME PEDLAR METAL ROC- 

FINC CO. OSHAWA
Plafonds d'acier,
2. 1C00 natrons différente.

Imitation de pierre, brigue bar­
beau. etc.

CANADIAN ASBESTOS CO 
MONTREAL .

Le8 enduits “ Asbestio ” à l'é 
preuve du feu* ' _

Couverture de tuvaux en amian'% ••te. • -, '
Amiante en feuille, en ciment

etc-
OIB80B FIXTURES WORKS 

PHILADELPHIA

Gazellier8 et électroliers. de tout 
les natrons et finis.

Article de plomberie, maritaux de cheminée,
tuiles, etc.

L.-HÂRRY GAUBRY,
A pent en gros» 1°1 Hue St-Jean, Quebec

J. B. Benaud & Cie
NEGOCIANTS EN GROS
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126-140, RUE ST PAUL

PUDIJC 
ses dieni

AIME BOILY
CHARRETIER

AG SNT de voitures, de Harnais et de 
Moulins à Battre

M. Body v:»*nt d’onrrir une p.*n 
,-icn de première dusse sur l'Ave 

■nue Labrecquo et il espère que le 
ra av> r.-cier le tr^aole qu il s’esi donné pour j rocur;*; 

«> t>at la oonfoit passible. j,;<ai nu PUIX MODIQUE
L\V.l £(JIT, Avouas Labreoqrr OBIOOÜTIK:

g

EPTRA LARGE No. 1 et 2— t^-BARILS et DEMI BARILS 
’ SAUMON et TRUITE SAU MÔNEE. du Labrador. .

l'ÛRBOT et ^L'ETANT.---- HÜILE de Morne et LOUP .MARI fl

GEO. TANGUAY,
:-v QUEBEC

BUREAU : 48 RUE ST PAUL
MA G ASIXS : 33 et 35,

34 et 36 U VE ST-A y DRE

Qt \TS bues DALHOüSIE
'ABAC EN FEUILLES

ET ST ANDRE

liai. DROUIN FRERES & CIE
52 HUB ST PAUL QUtiBEO

Messieurs,
NOUS CERTIFIONS PAR LA PRESENTE QUE TOUTE NOTRE 

TF'oüSÀ ETE TENDUE, DURANT PLUSIEURS ANNEES, BT 
JÜE NOUS N’EN AVONS TENDU A AUCUNE AUTRE PERSONNB 

.VOUS N’AVONS PAS NON PLUS DONNE A QUI QUE CE SOIT L’AUTO­

MATION DE SE SERVIR DE NOTRE HOXX1 POUR LA TENTE DE CI 

RABAC. VOUS ETES les Stillls A QUI IL SOIT PERMIS DE SI 

SERVIR DE CETTE MARQUE, PAR UNE

ciale des planteurs^ MM. Walker Sons, Wal- 

kekvii.le, Ontario.

VoS TOUS DÉVOUÉS,

WALKR SONS

Milium te iiltatiois ! ! i
NOUVELLES MABCHANûIStfa

Achetées et vendues à des prix sans
précédent

LES DEPARTEMENTS dos DEPARTEMENT DES MUS- LE DEPARTEMENT A
Kobcs. Manteaux ot Chapc.ux SPÉCMALI fi TAPIS, PRELA RTS, RI.
renferment les dernières rno- ^ CIA ITE DEAÜV FTC pct. . . Dornicroa nouveautés ew AUÀ’ tlC*' fc-^T
1-5 Anglaise» ot Françaises. Xwctd, ^ p.nta,0M etTF.r .,1.

La confection dan, cos d6-;pour comp]eU. ] BL j4j Esi RF.OON.
parlements so fait sous la sur­
veillance do pv*°nnos de 
Ih plus haute expérienco.

NOUVELLES ÉTOFFES j NU COMME LE Pr tru 
rOUE PARDESSUS 1 L LE PLUS

ETC., ETC. important de la
_ _ ville.
6 Par cent d’escompte au conmtant

CS» Fry

4 et G rue de Ta Fabrinue» QXJEBK /''i

FuKMÎii SB rLESilSViLLE

F. HüRTUBiSE, GESiA;ii
PLfcSSlSSEVIlLE, P. Q.

A.CTURE DE Machiner» de toute sortes. Matériels co
r1 •* P”1»’ ’u'nilins à scie. Engins, llouilloir-, g |j(>-ie» à IVm

1 K SI PAKATKUR “ IViELOTTE”

ni turcs pour Forcerons
...........  * i LMIIH” 31 1 c Y. roilr

et Clmrrons. Arrache-souclies de
Lemire.

—— ------- « ^  ----------------------

VILF1HD KATIE, AD. TB EMULAT,
A (tent Agent

St-Jeuome, ltlVIl.E DU M ~
LAC ST-JEAN CHICOUTIMI ET SAGUENAY.

+^les BEURRIES^+
qui ve.-.lent faire une cnmp.!titinn sur la qualité et le prix
I Bu!Tillrctrouveront un auxiliaire impayable .Un»
I usage .lu Sépara leur MK LOT K.
ont r.l,t.i?»r‘“' *T)nl 1“-'0,>r,,,; gratuitement A ceux qui 
ont ! u.tcut.on .leu aolitorun. Cette machine u ob\..lu
X i;Vj* UO,?‘r,U!l *,a" (.on.trou
M!»1 x ©Il argent et un i,rix île
en juin? l^' d*,i«rioullUM Anglaise A Mai.Uto.e,

Listsr «£ Go,, Ijitd,
Les plus grands fabricantdo Machines do laiterie ot accos. 

soi res, de l Air- :: • Jiritanniipie.
r,T7 et 579 raj NT PAUL, Vloiiireitl

Succursale an Manitoba : 92», r,u. Kl,u> W,„|||p
°'1 ,l° “ *•« ^ont. dan. quelque» localité
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II

—Un sauveur 1 toi !
Ayant ainsi mené graduelle­

ment sa famine jusqu’au der­
nier degré de la stupr fact ion, le 
bandit entama un suj*?t qui de­
vait également la Frochard.

—Femme, lui dit-il-, rou* 
m'aiderez dans cette affaire, toi
et les petits.

—T'aider...... aous ?
—Je u'aime pas que les fem­

mes mettent la main à la pâte ; 
mais ce que je veux, c’est que 
vous fassiez le guet tous les 
trois.

—Pour t’avertii..........  Com
ment nous y prendrons-nous ?

—Si la “mouche" se présente, 
toi ou Fan des entfants me lan­
cerez un coup ne sifflet. C esi 
pas plus difficile que ça

—Je préviendrai Jacques, a 
l'avance., de ce qu’il aura £ faire 

........mais île petit..—•
—Jacques se tiendra à un 

bout de laTue, Pierre à l'autre 
•extrémité et toi au Millieu. Ce 
.sera bien le diable si quelqu-un 
'vient à passer san* que vous le 
voyiez ou Pen tendiez venir..—- 
Üt alors.

—Suffit, «dit froidement 
Frochard, mous ouvrirons 
yeux et les <?reilles....~

Puis après mil silence ;
—Et quand l’aflaire H

la
le»*

réussir ? dit U Frochird arec 
anxiété. • ,

Il faut que )e réussisse, mille 
tonnerres ! s’écria le [bandit en
élevant la voir....il faut...... ou
h» diable y perdra ses cornes !

—Viens icq mon Jacques ! 
cria f.il A l’enfant qu'il prit dans 
ses bras.

Puis, ayant embrassé son 
préféré avec plus dVffusion en­
core qao d'habitude, il se rap­
procha do sa fernma et lui dit :

.—J'ai encore une recommen­
dation à te laire. Il s’agit que 
l'on ne soupçonne rien 
o-*tto boite à cancan?. Ta voi­
sine e*-t une pie borgne qui va 
clabauder dans toute le quar­
tier......

—Sans compter que le bouti­
quier e>t toujours sur le pas le 
la porte lorsque l’un de nou- sort 
ou rentre.

—Faut doive clouer le ^ bec A 
ces deux oiseaux-là, |>our qu’ib 
ne s'occupent pas de mes affai­
res.

—Parle, mou homme.
-Tu diras à ta voisine et à 

cet autre d'en bas que j'ai trou­
vé une bonne place ...... et tu
ajouteras queerest c*» qao ie te 
cherchais depuis longtemps.

- Une place chez qui ? Une 
place de quoi ?

Frodhard regarda pendant 
quelques secondes .*«. femme, 
pour jouir de sa surprise :

•avirons du Temple où il trou­
va les objets désignés?plos haut 
non sana avoir marchandé cons­
ciencieusement et sans avoir 
entendu débiter tout le vocabu­
laire des revendeuses.

Lorsqu'il' reptra chai lui» por­
tant le paquet de vêtements 
le boutiquier l’arrêta à la porte 
en lui déliât :

—Voua ailes donc nous quit­
ter, voisin ?

—Ma foi, voisin, c’est pas 
trop tôt ; mon sac d'écus a joli­
ment le ventre vide, depuis 
quelque temps.

—.Et vous allez le remplir, à 
c’tte heure, il paraît ?

—En attendant, je viens en­
core de d- bourser.

^-Au fait, voisin, qu’est-ce 
que voui portez dans ce paquet? 
Un habit ?

—Habit de domestique, voi­
sin ! soupira F oehird. Que 
voulez-vous, quand on u’a pas 
le choix.

^ --Bah ! si vous éte6, comme 
. ;dit votre femme, ch z un duc. £ 

— Et un fameux, voisin. La 
duchesse a son tabouret.

A la Cour ?
—Comme j’ai l’honneur de 

vou« le dire, voisin ! Ca posse 
a • des millions, pe niant que 1 • 
pauvre peuple ciève de faim ! 
dit hypocritement le bandit. £

en

M,

tei.

—Pas plus tard que 'demain ; —Une place de...... valet de
—Et où fiu4ra-t ii qtf.e nous* 

fassions le guet ? *
— Tu connais bien l’gl'.se 

dont on voit les clochetons du 
marché dès Innocents ?

—iSaint-Eastachc ?
—.Ce saint-ià ou un autre,

m’importe !...... Va pour Suint
Eustacke, puisqu’il paraît qu* 
tu connais ce particulier la '! ... 

—Et après ?
—En allant du côté de cette 

église pour venir ici, tu reu-

j)ied ! dit-dl lentement.
— De valet de pied ?
—Oui, m’ame Froi hard, chez 

un grand seigneur.
Et appuyant sur ce* mots :
—Tu auras bien soiadediie 

que dès demain, tu entends 
bien, des demain, je dois aller 
nie présenter pour voir si je 
fais 1 affaire du maître !

—C'est bon ! répondit la FrO- 
chnrd. V ia qui est bien con. 
venu, tout le monde connaîtra

contreras une rue qui s'appelle*^ nollVelie avant qu’y 11e soit 
la rue du Lout-du-Monde

—J'connais ça ! J'y paste, 
quelfois eu revenant du mar­
ché.

— Dans cette rue, il y a le No 
14......

—Le No 14, répéta la femm e.
—Il s'agira, pour toi et les 

enfants, de vous poster dans 
cette rue, comme je te l’ai du 
tout à l’heure......Bt de ne pas
manquer do siffler si vous voyez 
paraître quelque chose comme 
un agent de la prévôté ou un 
toidaU du guet !

-—Et si • MM. tu n'allais pas

Cette soirée qui pr- cédait l'at­
tentat fut. pour Frochard, com­
me une veillée des armes.

11 passa de longuet heures 
pendant que sa femme et ses 
enfants * ormaient, à réfléchir 
tantôt accoudé sur lu table et la 
tête plongée dans ses mains, 
tantôt marchant de long en 
larire dans la chambre.

Puis font à coup, allant s** 
prendre dans un tiroir lout ce 
qu’il lui fallait pour écrire, il 
•e ncit a libeller la lettre qn’il 
devait, le lendemain, porter 
chez le docteur qu'attendait h 
impatiemment la nièce di M. de 
Frolands.

(Vci /ait, il relut à haute voix 
pesant chaque mot, répétant 
chaque phrase pour s’assurer 
que rien ne pouvait faire devi­
ner le faux.

Et, satisfait de son travail, il 
plia, cacheta, et écrivit la sus- 
cription suivante :

“À Monsieur Durocher, méde­
cin chirurgien, Kue Saint-Louis 
en risle, en rille.”

Dans cette lettre, M. des Fio- 
lands exprimait le désir de voir 
le médecin retarder sa visite de

seulement une demi-heure !
.... ......... ..••••••• »••...•••••

Tandis qne sa fem-ue se char­
geait de faire courir, dans la vingt-quatre heure.-, désireux^dr 
maison qu elle habitait, le bruit observer par le célébré
qu’elle allait enfin pouvoir vi* praticien certains symptômes 
vre moins économiquement |qui, soi-disant, ne sc reprodut

saient que tous les deux jours.
Tout était prêt et, désormais, 

le bandit n’avait plus qu’à at­
tendre que le moment fût renu 
de se mettre à l’murre.

Le lendemain, avant de par 
tir, Frochard, ayant jugé utile 
et pruden' de faire une répéti-

parce que sou mari, qui ne f li­
sait plus d’affaires dans ses 
voyages, avait enfiu trouvé une 
place de valet de pied chez un 
personnage de la Cour, Fro- 
chard se mettait en quête d irne 
livrée, d'uu habit de velours et
d'une douillette.

il t>e rendit pour cela dans les

piir, m plaça devant U miroir.» 
lettre à la main, s'essayant ai* 
si A présenter un pli,comme dor 
vent le fsire les domestiques 
bien stylés.

Puis, persuadé qu'il avait ut* 
teint la perfection, il revêtit 1*

t ® |

livrée de son établissement de 
Jacques qui voulait savoir le 
motif de ce trevertisaeaent, et 
de Pierre qui n’osait interroger.

Et il partit, non sana qne U 
Frochard eût fait eu sorte qne la 
voisine v't le bandit dans 
tenne de valet de grande 
aan.

e

—Bonne ch nice ! lui cria le 
boutiquier en le voyant pm-vr.

Il axait pris par le plus court 
pour arriver rue St-Loui? en 
l'Iale, et sa main n'avait pas eu 
ia plus légère ngitaiious *'« sou*
levant le marteau pour frapper 
à la porte de la maison q l’habi­
tait ie médecin. *

Au valet qui *’’Uir présenté, 
il avait dit avoir une lettre a 
remettre à M. Durocher.

—M. le docteur est-il visible? 
avait-il demandé en observant 
le maintien le plu* correc’.

Et il avait ajouté, tout 
suivant lo donestique :

—Je rien* de lu piri de 
des F cl aids.

Au nom du raillionnii e 
grand praticien empress uuent, 
la lvttie que so.i variet lui pré­
sentait bur un plateau d'ar­
gent,

Et. aprà* avoir pris connais- 
naifesance de la in^esir ’,il avait 
répondu :

— C’est bien, je me rendrai 
aux désira de M. de* Frochard*.

l’as une libre n’avait bjugé 
sur la figure de Frochard.

Il s’était incliné trèi respec­
tueusement devant le m litre, 
nuis, en passant dev »nt lut, il 
sa.ua, d'un petit feigne de tété 
le valet, qui le recondui ai; jus­
qu’au bas d.* l'escalier.

Et, après avoir repris la radi­
ée qu’il avait laissée dans lecer» 
ridor, il îeferm i la porte co- 
ch-re sans pr*c:p talion et 
marchant à pas lents.

.Mais lorsque après avoir fraiv* 
ehi le pont et retrou.’a ie l\iu- 
ire côté de la Seine, il ne con­
serva plus sou attitude cifiue 
de flâneur.

—Et d'un ! *e dit-il g dement

Et lout heureux de la fiçin 
dont ii s'élait tiré de c«*tte pre­
mière partie de son programme 
il reprit le cheini 1 de l'auber-

Frochard avait ainsi trouvé 
le moyen de retarder d • vingt- 
quatre heure lu visite du méde­
cin.

Il s'agissait maintenant pour 
substituer à la célébrité médi­
cale qui avait mon D.iroch *r, et 
de se présenter, eu sou h-u et 
place, au chevet, du malade, le

(ion du rôle qu’il irait à rem- millionnaire de» Frolands.

»)
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M. des Frolands, qn une pa* 
ra’y^ie partielle clouait tantôt 
#?ur * oïl lit, tantôt dans un fan 
teuil, avait été l’un de ces pri 
vilîfgés qut les grands ban­
quiers de Paris associaient A 
leurs si fructueuses opérations 
but les greins.

Il avait commencé par un dec 
principaux hg'*ntfe. de Samuel 
Bernard auquel M. d’Otnbreval, 
alors lieutenant général de po­
lice, Pavait présenté comme un 
homme intelligent, actif, et au­
quel on pouvait confier les mis­
sion les plus délicates.

Il n* tait pas difficile, avec de 
«erabiables dispositions, de se 
former à l’école de Samuel Ber­
nard.

M. des Frolaiids justifia tous 
Jes renseignements qu'on avait 
fournis à ton égard.

Il s’agirait, comme on sait, 
pour quelque- gros bonnets de 
3a finance, d’accaparer les bléf 
de tout le pays, d emmeginer 
les grains, afin de pouvoir, a 
volonté en faire hausser le prix*

Mais,la spéculation ne suffi 
sait pas aux apétits de ces mil 
lionnaires. Il ne se trouvaient 
pas satisfaits des immenses 
bénéfices déjà réalisés, en très 
peu d’années, par un porcéd* 
inique.

Ils révaieut de devenir arbi­
tres absolus de la fortune pu 
blique, en affamant lo peuple.

On disait bien haut que R 
gouvernement était associe arec
Je* giands banquiers pour tiru 
b» m fice des iniseres publiques, 

<*t d fendait aux fermiers d’ap­
porter leurs blés à Paris, afin 
que les spéculateurs pussent 
Vendre les leurs au prix le plus 
exorbitant.

La vérité est que l’impunité 
élait assurée aux personnage 
qui s’enrichiraient d'une Lçin 
aussi scanda euiO.

Apres avoir commencé pai 
Pans, les spéculateurs ehont s 
étendaient maintenant leurs 
opérations 6ur toute la France. 
Les grandes villes étaient de 
véiitables greniers d aboudduc»- 
où s entassaient des millions 
fions forme de grains, qu’on 
vendrait aussi cher que possi­
ble, lorsqu’on aurait tontes les 
récoltes ert magasin.

M. des Frolands fut l’un des 
agents les plus actifs de la pio 
vitice.

Après avoir commencé mode» 
teuieut pour sou propre compte» 
il avait vu grandir son ainbi* 
tiou.

En inoinsde trois ans il avait 
amasse une fortune assez rond» 
Maie, à ce jeu,, l’ambitieux ké-
t'i’t «TVU’A

Il rifccjua dd grcus-.-s ypêcuLt 
tions et reuïïit, fl cos premier» 
«accès promenaient de faire du 
protéger de M. d’Ombreval un 
des plus grus banquiers de 
F rance.

Mais la maladie surtiut, et 
mit le spéculateur dans la né­
cessité de s’adjoindre des.igents, 
ou de quitter un genre d’ofl'ii 
res que sa santé corn promise ne 
lui permettait plus de con ti­
nner dans les mèmès condi­
tions. .

C’est à ce dernier parti que 
s’arrêt» celui qui ayant exploi­
té scs anciens patrons, crai­
gnait d’ètre exploité à sou tour.

Il plaça d'abord son ai gant à 
gros mtérêtB. Pau à peu il de 
vint enauite d’une avarice eor- 
dida et d'une méfiance sans 
bornes. Il refusa les affaires 
les plus sûres, pour ne pas voir 
eortir de ta caisse son capital 
qu’il y tenait enfermé en espè­
ces tonnantes.

Demeuré veuf et sans enfants, 
il avait recèuilli un-» nièce de 
sa femme you* prétexta d’assu­
rer un sort à l’enfant.

Mais dans son égoïsme l’ara 
re n’avait songé, en réalité, qu’à 
se procurer une yociété peu en­
combrant® et, surtout, peu coû­
teuse.

La pauvre fille que l’on avait 
ainsi cloîtrée avait bien dû s’ha­
bituer à cette existance do re­
cluse que lui imposait son 
“ bienfaiteur.”

Son oncle n’avait pas voulu 
la mettre on pension, et, par 
mesure d’économie, '1 sa chargea 
lui-même de son éducation.

Marthe (c’était le nom de la 
nièce de \1. des Frolands) étau 
eiiGu destinée à servir de gar­
de malade, au millionnaire,pen­
dant toute l’existance de celui- 
ci.

Elle ne se plaignait jaœai , 
,uoiqu® souvent elle eût le 
cœur bien gros lorsque,—au 
printemps,—les rayons du o- 
leil venaient dorer les murail 
les des mai.ons voisines et faire 
éclore des fleurs sur les fonéires 
.les pauvres dLblos qui en ha
bitaient les mansardes........ .

Marthe témoignait à son pa 
rent une véritable affeotiou de 
fil lo.

Elle lui avait si souvent en 
tendu diie que, sans lui, elle 
ùt et abandonné*», que la fil 

lutte était reconnaissante à l’a­
vare de ses prétendus bienfaits 

M, des Frolandc se mit un 
jour au lit, frappé de paralysie. 
On désespéra de le sauver, et 
jamais garde malade ne se mon- 
ira plus attentionnée que cetio 
ou finit, qui se multipliait pour 
sulhiaire aux moindres capri­
ces d’un malade exigent et bour 
ru.

Au bout de quelques moi*, il 
était entré en convalescence, et 
il fallut bien que l’avare, qui 
jusque la s’était coutunté d’une 
vieille servante, se décidât à 
prendre un vaic-t robuste q*i 
pût le transporter de son lit au 
fauteuil.

Laviolelte entra donc au ser­
vice d® M des Frolands 

Le paralytique vivait dans

histoires de voleurs lui met (tuer lo­
faient l’ewprit à la torture.

Aussi, de même que la jeune 
Marthe s’était résignée à mener

La jeune fille avait réusai, et 
c’était l’important.

Aussi avait-elle attendu aveo 
impatience le retour de Lavio-

une véritable existence de pri-1leire pour savoir -i le grand 
sonnière, de mémo le nouveau' pratricien consentait à donnerta a *
valet de chambre dat il accep 
ter la condition rigoureuse de 
ne quittar que fort rarement son 
6erv;ce auprès du malade.

C’étiit un quasi-esclavage qui 
par bonheur, convenait assez 
au caractère un peu taciture de 
Laviola tt®.

Il touscrivit donc, sana trop 
de répugnance, à l’obligation 
de coucher dans nn cabinet noir 
attenant à la chambre de son

une consultation.
Toute joyeuse delà réponse 

que lui apportait le dome»ti> 
que, Marthe attendait itnpa- 
siemment le docteur.

LE Docteur
DENTISTE

Sera à Chicoutimi à la pen» 
sion Claveau du 18 novembre 
au 23 du même mois.

Les personnes désirant faite

ouvrages

maître, et cela pour être stirjfaire dss dentiers sont priées de
'se prsenrer les premiers jours, 
pour permettre au dentiste de 
faire et livrer ses 
avant son départ.

Hong’ Lee
CHINA LAUNDRY

Nouvelle Buanderie Chinoise 
ouverte chez MM. Colozzi & 
Gobeil. Buanderie de première 
classe.

HUE RACINE, Chicoutimi.

PETITES ANNONCES

A\ tXDRE.—A bou marché* tonnes faei* 
les, payables tous les mois, cotto mai*

fon et emplacement sur la rue Price, occn. 
péo par M. Philippo Penou.

La maison est lambrissée en briqae à Pin® 
térieur.

8'adretaer à
J.4>. Güàt.

pied à la moindre alerte.
Quant à Marthe, elle avait été 

reléguée dans une chambre sé­
parée de celle de M. des Fro­
lands par un petit salon qui, de 
ce côté garantissait l’inaccessi­
bilité de l’appartement particu 
lier de l’avare.

Toute personne qui se serait 
intreduite dans la maison de 
vait forcément être entendue ou 
en vue par la jeune fille.

L’égoïste, qui tremblait si 
fort pour lui-mêm®, n’avait pa» 
honte de se faire garder par 
une enfant sans d?fe*6e pour 
elle-même.

Les jours se succédaient et la 
vie devenait de plus en plus 
monotone dans cet intérieur 
d’où l’on s'efforçait de chausser 
l'imprévu.

Tout y était réglé d’tvance, 
comme pour le service d’une 
place forte.

Voilà dans quelles conditions 
rivait l’homne dont Laviolctte 
et son ami Jean-Nicolas s’é­
taient entretenus en présence 

,d-* Frochard, pendant qu’avait 
lieu l’exécution en place de 
Grève.

On sait que, depuis lo matin 
de ce même jour, lo domestique 
avait été remplacé, dans le 
service de M. des Frolands, par 
une parente pauvre de celui- 

\ei.
Gertrude (c’était le nom de 

!a nouvelle servante) ne pou­
vait guère se montrer diffici­
le.

Elle s’estimait heureuse que 
son parent eût bien voulu pen­
ser à elle pour cette place de 
femme de confiance, quelque 
dure qu’elle fût.

Malgré son caractère craintif. 
M. des Frolands arait doue,par 
mesure d’économie, pris la dé­
cision ae vivre entre ces deux 
femmes.

Dès l’arrivée de Gertrude, 
Marthe lui avait annoncé qm* 
lo docteur Duroch-.-r devait, h 
lendemain, veair viiiter visiter 
sou oncle.

Elle avait en toutes les pci. 
ties du monde à obtenir le cou

:JÊ0 si :k7V\L-!........... ............... . % „
OOJM SHAN'T Dt.UA.VCHK, 30
iJOO, les train* voyageront comme i.iit :

DEPART DE CHICOUTIMI
POUR BOBERVAL RT QUEBEC

,30 A. M.—Express direct, ave,? ch ir parloir 
mercredi «: ver» ’redi arrivant \ 
Ko ber v,.! . !r, i*. .m, ,.t ,i Utlc* 
bec a O.fiO I’. M

7.00 P. M.—Expie-ssdirect avec • It tr do toir, 
le ii tin i tir lie ■'•i.r ut* m, arn vaut 
H KoberVa là 1 I «M) P, M. et d 
Québec a 6..70 A.AI

D El* A RT DE i.OUEKVAL
Puck CHICOUTIMI

°00 P. M. Express avec e-lmr pa-’oir, rnar-
-, -n , „ » 10 1*. M.
•» ;»U A. Al. Express a v« c idiar dortoir le di* 

tllallclie >euleuiout ariitaut A 8.00 A. M.
POUR QUERRC

10.10 A. M.— Exp.« >»d'r « t avec char par*
loi r tu* ie;e li .t v ...lu. li, a 
ri vau a î» ôt) P. Al.

ÎM)3 P. M.— h\p fSf dtirci avec char «lor— 
l*»n, le «ti.iiruiilie «imtemeiH, 
* rr van à 8 *.0 V. M.

DI- P v 1ST DE qUEIIEC 
P"UR K« lUKVAl. ET CHICOUTIMI 

7.30 A M.—Kxpre** direct Navtc Char parloir 
pou. i Inco (i.hi arrivant à Ro­
be i vu. u b .V» P. M., e. à Chi­
en li.ni u y.io P. M. mardi et 
jeudi.

030 P» M. — i-.x ie.H< direct avec char dor­
toir | uui Ci. co.iti ni, a.rivant à 
Roherv I A 5 3ü A. Al. e a Ch:- 
cou luii a S.üj A. M. lo baruodi 
fleuleiiit-n .

20 MINI* I h—S au lac Edouard pour pren® 
dre le lunch.

Le fret ne sera pas rey.i j\ Québec après 5 
lien res p. m.

Efcellentes terre* A vendre pur le Gouver­
nement d iii-» la vallée du Lac »H*Jcau a uo4 
prix nominaux.

I.e chr.nin rin for transportera les uot- 
veaux colons et lours familles, et uno quan- 
jle u m ilcu de leurs t Ile ta «lo nu-iuigo G ûA-

1 I •
Avantage* spéciaux ofTerts A . ou v qui éta- 

i * » . , * hli-tuiil urg moulin* ou autrue iniluaifiHSsentement du malade à cette , 0‘îr *« »*«î»g«ttnerits au sujet dc> prix
coûteuse visite.

—J’ai mon médeein,criait Fa­
des transes continuelles. Les are, c’est bien assez pour mu

• ' ---- — IM.1 11114
pour les pas -u g. rs ot pour l« fret, l’adreisor 
.lox bureaux d4 H Coiupiignii au Tvrmiuui 

ue St-Audie, u ALEXANDRE ilAUDV 
geut general j.onr le-» p:i»«age,H et lo fiel.

. , J .-U. SCUl l, Uéi ant Général
QwfbeC le 29 septembre 19oO


